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LA COLLECTION 
DONT PIERRE MARCHAND 

EST LE HÉRAUT H H 
C'est bien connu, les héros ne 
meurent pas. Eh bien, j ' a i l'in
signe honneur d'être l'excep
tion qui confirme cette 
absurde règle! Parce que moi, 
le héros de ces livres, je ne cesse 
de me faire dévorer, transper
cer, étouffer. Bref, à ce jeu, je 
meurs à tout coup. Mais voilà, 
il y a un hic, quand les adultes 
jettent un coup d'œil par des
sus l'épaule de leurs enfants 
occupés à dévorer (transper
cer, étouffer...?) ces «livres 
dont vous êtes le héros», ils ne 
sont pas sûrs qu 'il s'agit bien là 
de lecture. 

Pierre Marchand, direc
teur de la section jeunesse 
chez Gallimard, admet 

que le jeu est l'attrait principal de ces 
livres qui, par ailleurs, amènent dans 
les librairies une clientèle qui, autre
ment, n'aurait jamais eu l'idée d'y 
mettre les pieds. On ne peut nier que 
ces «jeux» comportent une bonne 
part de lecture. Ce n'est qu'en com
prenant bien le texte qu'on pourra 
prendre les meilleures décisions pour 
la bonne marche de l'aventure. Les 
enfants y parviennent d'ailleurs 
beaucoup mieux que les adultes, 
peut-être à cause du langage téléma
tique dont ils ont une plus grande 
expérience que leurs parents, dira 
Pierre Marchand. Mais qui a des 
enfants vous dira qu'ils trichent tout 
de même un peu ! 

La popularité de cette col
lection était inattendue. Pierre Mar
chand en est le premier étonné. Évi
demment fort heureux de la tournure 
des événements, il ne se fait cepen-
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dant aucune illusion. Un succès aussi 
immédiat est toujours périlleux: 
pour parer à toute éventualité, il a 
fait de cette collection un bloc auto
nome de manière à ce qu'une catas
trophe ne se répercute pas sur l'en
semble de Gallimard jeunesse. Mais 
l'apocalypse est loin et les seuls dan
gers prévisibles sont les embûches 
qui jalonnent le parcours du valeu
reux (malheureux?) héros. 

Un pér iodique 
gourmand 

Avec Piranha, pas question de lancer 
les dés, ni de tirer à la courte paille 
pour savoir qui, qui, qui... C'est le 
journal qui vous dévore. 

La maison Gallimard, en 
collaboration avec Télérama, tente 
de conquérir un nouveau marché, 
celui de la publication périodique 
pour les jeufies. Piranha, revue 
volontairement austère, dira Pierre 

Marchand, vise la clientèle des 11 à 
16 ans. Dès l'âge de 11 ou 12 ans, ou 
bien l'habitude de la lecture est déjà 
acquise, ou bien elle ne le sera proba
blement jamais. Dès lors, il n'est pas 
question de céder à la facilité. L'acti
vité de lecture exige tout de même un 
certain effort. 

Si on lui parle du prix de 
vente du magazine (4,95 $, bientôt 
5,95 $, nous prévient-on), Pierre 
Marchand s'empresse de préciser 
que la revue est bâtie autour d'un 
roman complet, français ou étran
ger. C'est le cœur de la revue auquel 
on a greffé un jeu de rôle ou une 
«aventure dont vous êtes le héros» 
(publiée par la suite en album car
tonné) et bien d'autres choses 
encore. 

Dans la «Revue de presse», 
on fait le tour des événements mar
quants tout en prenant connaissance 
de petites nouvelles amusantes; 
«Lire et relire», la chronique litté
raire, présente chaque mois des 
extraits de grands romans destinés à 
mettre l'eau à la bouche. Chaque 
numéro comporte de plus un dossier 
spécial: en marge du Festival de Can
nes, celui de mai était consacré au 
cinéma. 

Les crocs bien aiguisés par 
son expérience française, Piranha 
s'apprête maintenant à dévorer le 
reste de la francophonie. Bien sûr, la 
revue se mettra à l'écoute de son nou
veau public et fera appel à lui. C'est 
ainsi que dès septembre 1986, le Qué
bec y percevra ses premières dents. H 

Gloria Kearns 

Pour ajouter au dilemme jeu/lecture dont 
vous êtes peut-être les victimes, les éditions 
Gallimard publient deux séries: «Un livre dont 
vous êtes le héros» (depuis 1984; 6,95 $ cha
que exemplaire) et «Un jeu dont vous êtes le 
héros; 6,95 $ aussi). 
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